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Fort de ce constat, Marcel Rufo, dans la première partie de son témoignage, revisite son 

enfance à Toulon, marquée par cette grand-mère tendre et originale : se tisse avec Eugénie, 

une relation forte, silencieuse, empreinte de confiance et de complicité, permettant au 

petit-fils de se structurer en toute tranquillité affective. 

Lui, qu’un enfant appelait « le docteur des soucis » a bénéficié d’une hiérarchie familiale et 

d’exemples d’adultes courageux et travailleurs.  

 

S’égrènent alors une série de lettres imaginaires, écrites « à ses futurs petits-enfants » qui 

sont autant d’occasions de proposer des repères aux grands-parents ! 

« Soyons des éclaireurs, des arbres de vie ! »…pour cela, acceptons d’écouter, de dire 

l’histoire de la famille, simplement. Le calme du milieu familial est essentiel en cas de 

discorde : les ascendants doivent y veiller.  

« C’est dans les défauts de famille que l’on devient une famille ». 

« La vigilance dans la tendresse permet de trouver des chemins d’entente, même si parfois, 

il faut les chercher «  

« Etre grands-parents, c’est une seconde chance de parentalité! En effet, la maturité et 

l’expérience donnent une force et une stabilité inconnues quand on est un jeune père ». 

« Echouer est beaucoup plus facile que réussir » : à nous de stimuler les talents et d’accepter 

cette belle mission d’accompagnateurs pour alerter les parents si nécessaire… 

Les risques de l’adolescence autorise à dire au petit-enfant en danger : « s’il te plaît, 

protège-moi, pour me permettre de mourir avant toi »... 

Etre grands-parents, c’est aussi « porter la douleur des enfants accidentés, très malades ou 

handicapés ». Porter et apporter solidité et affection… 

 

Laisser le temps pacifier chacune des vies de nos familles pour se détacher après avoir tenté 

d’habiter leur mémoire avec discrétion et tact … afin que le mot « transmission » continue 

d’exister. 

 

AT, 15/02/2013, Témoignage 

Aujourd’hui à la retraite, l’auteur,  

pédopsychiatre, sollicitait l’alliance des grands-

parents lors de ses consultations : « Ils sont 

disponibles et mettent leur fierté silencieuse dans 

leurs petits-enfants », … première étape vers leur 

guérison. 

 


